
Mon expérience de l’arlequin Portugais 

Il y a plusieurs années, en 2003 ou 2004, j’ai vu pour la première fois des 

Arlequins portugais. J’ai été séduit par la forme élancée et la répartition de ses 

couleurs. De plus il y a des spécimens huppés et d’autres non. A l’époque 

impossible d’en trouver à la vente. Alors j’ai demandé à un ami, d’origine 

portugaise, quand il retournerait au pays ? Il est parti armé de plusieurs photos 

et d’un descriptif le plus précis possible. Il s’est bien démené puisqu’après 

plusieurs jours de recherches, il a fini par trouver un éleveur sur place et m’a 

ramené 2 trios. J’étais ravi, c’était la fin de l’été et j’ai fait des prouesses de 

préparation durant tout l’hiver.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exactement comme les autres canaris, je les ai accouplés le 19 mars, célèbre 

jour de la saint Joseph. J’ai laissé un mâle avec une femelle et le dernier œuf 

pondu, j’ai fait sans gestes brusques ‘’glisser ‘’ le mâle dans la cage voisine à la 

tombée du jour. Les premières naissances furent un évènement. Je voyais déjà 

sur la peau des oisillons les taches plus sombres qui délimiteraient le panachage. 

Je suivais de près l’actualité ornithologique car cet oiseau n’était toujours pas 

homologué par la COM. Pour qu’un oiseau soit homologué il faut qu’un 
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sombre. 

Celui-ci a été champion lors d’un C.F.  



échantillonnage concret soit présenté durant 3 mondiaux de suite et ce n’en 

était qu’aux balbutiements. Pas grave, je me préparais et multipliais les 

accouplements de manière à être prêt lorsque ce serait fait. En plein milieu du 

délai des 3 mondiaux consécutifs, il y a eu une annulation. Je ne me souviens plus 

dans quel pays c’était mais le résultat fut à l’époque qu’il fallait recommencer la 

procédure du début. Donc encore 3 années à attendre. Pendant cette période, 

impossible de présenter les oiseaux à aucun concours, alors difficile de partager 

mon enthousiasme….. 

J’ai tout de même eu une grosse chance en discutant avec des éleveurs espagnols 

du club de Palafrugell (près de Palamos). Chaque année ils organisent un gros 

concours d’environ 1500 oiseaux dont une belle partie en posture. Ce concours 

s’adresse à tous les éleveurs de canaris, couleur et posture et en particulier au 

RAZA ESPAGNOL. Ils m’ont proposé d’inscrire mes arlequins. Ils seraient jugés 

mais non classés. J’allais enfin savoir où j’en étais. Et là j’ai assisté à une façon 

de faire que je n’ai jamais rencontrée  ailleurs. Pas moins de 5 juges ont jugé à 

tour de rôle la dizaine d’arlequins que j’avais présentée. Les résultats étaient 

assez voisins, ce qui m’a rassuré. Ils ont trouvé un ou deux défauts de huppe, 

mais dans l’ensemble j’avais des oiseaux ‘’respectables’’. Plus qu’une année à 

attendre……. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Couple en volière 



L’année suivante, en janvier 2010, j’apprenais avec une certaine joie que l’arlequin 

portugais était enfin homologué. J’ai donc préparé consciencieusement tous mes 

accouplements et participé aux premiers concours et là j’ai eu le sentiment que le 

plafond me tombait sur la tête. Tous mes oiseaux étaient hors standard. 

Horrible détail, le standard homologué était pour des oiseaux de 17 cm de long. 

Les miens en mesuraient à peine 15. Ces 2 centimètres de plus n’étaient pas 

prévus dans mes préparatifs et vous savez tous comme moi qu’il est impossible de 

tirer sur la queue des oiseaux pour les allonger. Grande a été ma déception. Elle 

n’a fait qu’empirer lorsque j’ai entendu des suggestions de la part de gens qui 

savent tout. C’est rien ça deux centimètres. Croise tes arlequins avec des 

LLARGUETS tu vas voir ils seront plus longs. Oui et ils ne ressemblent plus à 

rien. 

Ça m’a dégoûté, je me suis défait de tous ces oiseaux panachés et j’ai laissé 

tomber cette variété d’oiseaux. 

En janvier de cette année 2020, le mondial s’est tenu au Portugal.. Nous avons eu 

quelques déboires pour nous y rendre à cause de la tempête qui a sévit sur nos 

côtes. La neige, le vent ont fait fermer l’autoroute et nous n’avons pas pu nous 

rendre à l’aéroport de Barcelone. Mais quelques collègues qui sont partis en 

voiture le jeudi, une fois la tempête calmée m’on ramené deux couples d’arlequins 

portugais et…… j’ai recommencé. 

Pas terrible l’année 2020 en reproduction, mais tout de même 3 ou 4 beaux 

sujets qui promettaient des résultats honorables aux prochains concours. Mais 

encore une fois la malchance s’en est mêlée. La COVID, pas de concours, pas de 

championnat de France et encore moins de mondial. 

Nous serons là en 2021 mes arlequins et moi pour les championnats. 

Ça ne peut décidément pas aller de travers tout le temps…… 

 

Gérard SENIA éleveur de canaris de posture. 

 

 
 

Les naissances de 2020 


